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d'ordinaire fils d'ceclésiastîtiques. ainsi parmi les 303 personnes dont nous venions de par-
ler, tii eu Comptait 112 du sexe% iasculin. issus de manriuies contractés par des prêtres.
La ctarse qui a le uiis de pcîenhnt ài la vie otastique est celle des narchands ; les
enfans de cette classe étant naturelleneut plus at!irés par le goùt des spéculations con-
merciales. " Le clergé séculier comptait 108,l0 persoines ci service eflectir: soit

83.-191 proto-papes et~prtres, 15,.127 diacres, et i9, .172 clercs. Pour atteindre le chif-
fre- établi par les lois il manque encore I.9.l1 pruto-paels et prêtres, 2,161 diacres et
10,17-1 clercs. Ein 1839, on a ordonné 2,11.1 prêtres et diacres, dont 1,279, c'est-il-
dire un peu plus de la moitié. avaient été inîst ru its dans les académies, les séninaires
et les éculc5 eclsiastiques." 9-n ajoute ' Il résulu- des rapports cfliciels des pas-
leurs que les ecclésiastiques , qui ont une éducalion savante, se distinguent au milieu de
tous les autres par une pluc grande nîralité et plus <le ferveur dans t'accomplisseineit
de leur ministère. IQuelquc.- prélats observent encore dans leur clergé un goût parti-
cuilier Pour la prédication. ou bien beaucoup de zele pour l'instruction des eifans ou la
eunver-iot des pécheurs." Les édifices destinés aux usages ecclésiastiques sont au
nombr de -2,4-13, dont 32,87 églises ordinaires, suit 356 de plus que l'année précé-

§ -. Les FidleWs.
L.e troupeau de l'Eglise russe se composait en 1838 de 43,310,072 âmes, parmi les-

quil tes les feiunes étaient et majorité de 1.173.850. L'augmentatio lu troupeau Ci
lue année avait été dc 609,32-1 amnes- Quant il la conduite religieuse des fidéles. le
rapport s'exprime ziitsi : ' Soit indiférence, soit penchaint à l'esprit de secte, 1,770,813
honmmes et 1,710,23) femtues tir se sont point coifessés. En comparant les renseigne-

ws taitistiques de plusieurs antées. oni reimarque qu'après les éclésiastiques et les
iilitaires-, qui rcmIisscnt plus exactemhent leurs devoirs dle chrétiens, les employés de
Ltat et les bourgeois sernlt les mieux disjposés à suivre la irnme voie. Les rapports

-tes prélats qui otît visité leurs éparchic témoignent la plupart dle la ferveur rcligieusc
di tru peau et <le I'xccllentt état les Egi ises. Il n'y a d'exceptions que pour nun petit

iniiibrC die contrées où l'esprit de secte est encore vivace, où les é , cause <e la
iistalice. le solt poinlt isitées par tous les paroissiens, oi cifin les manscuvrcs secrétes
dit clerg latin tdans itclqies parties île la Russie Blanche), sont encores actisves. Le
pieiir de ces ubstacles disparaitra par suite île persévérnirte instructions doniées auxsectaires. Le secoit, par suite <le J'instruction donnée atux enfans dans les écolesjoiites
aeux égtises; le troisième obstacle cédera aux dispositions prises par le gouverneentcontre le prosélytismie. "Ln outre n, anntonce popinllusemeut que dans quelques éparchies
les /ltrodoxes sîivent le service dis ini des Russes orthodoxes, par la raison qu'ils iie
poss:dcnt aurine église; lpic ça et là le respect pour le clergé va Croissant; que les
nouveaux coiiertis dtes province cnuises s'flerinisscnt drus la foi et dans l'esprit le
l'Eglise russe. Oi a soini de passer sous silence ce fait qle les habitains originaires sasot soustraits cn foule par la fuite an zèle îles Russes pour leur conversion, en sorta
qulle la population se trouve ci grande partie composée die Russes émigrés, et a cependant
diminuée dans lie proportion énorme.

5. Dipositions pour répandre la crainte de Dieu prmi les fidèles orlihodoxes.
Pour répandre la crainte de Dieu pari le peuple, les emp'lovs ecclésiastiques de

toutes les classes se sont ser% i îles moyens les plus eflicac-s. L e m- rnpolilain Philarète,
dl Moscout. i reu et amélioré son excellent GRAND CpTLE'Cfj.SME publié ci 1827.I a nouelle éditioI a été adoptée, avec t'approbation impériale, danis les lycées. Les
e éeqIes et iemle s icaires i'nuit pas cesSé d'éditier leurs ouailles par des discours qui ont
èté inprini ei partie pour Iuist rtctionî du public, datns les journaux tbéologiques de
Niulw et île Pélet-ourg (les seuls qui eXistent dans tout Jcmpire.) Par suite de la né-
css(té le préserver le peuipLe de i é 1 archies occidentiles dec l'iinuentce des hétérodoxes

i e , le sa:t syntde a ordonné, en ex-éctit loti des désirs dii souverain, par uned.isp isition iar ict:lii re, que les criiés iles éparchies, les ditmaneles et les jours eit fêtc.lfi:ient des sermons en langue vulgaire et ittelligible à tois, ou cxpliqueraient laislurs discours le catéchisIe."-D-s personnes bien informées et ls témiioins ouilaire
nouots olit dit que la lirédtien ionî n'était point cil tuage ctez les Rrtses. En cette matiére,tes eerls- itiues sot ouu msoln ou incapah,!ci ; et Pou Craint gine. les.; prédicateurs nec
ombent dans des iérésie:- par snltt île d leur ignorance deI, science ecclésiastique. Le
rapport vient colrnci rrtt e rb ervati endonnant cinne disjositioin aiculii-r
elle l Jt itl q .t r¡ si on. ' our ieil x ial tîii, poursuit- la foi rth. doxc dan- le


